
Climat  et  Biodiversité  au
Bénin  :
l’ONG  Save  Our  Planet  pour
une citoyenneté active
La 4e édition tant attendue de la Conférence Citoyenne pour le
Climat  et  la  Biodiversité  au  Bénin,  organisée  par
l’ONG Save Our Planet, s’est ouverte le samedi 9 décembre
2023,  à  l’université  d’Abomey-Calavi.  Cet  événement  a
rassemblé  des  citoyens  engagés,  des  experts  et  des
organisations  de  la  société  civile  renommées.

En prenant la parole à l’ouverture de la conférence, Megan
Valère SOSSOU, Directeur Exécutif de l’ONG Save Our Planet a
salué  la  présence  effective  des  participants  et  acteurs
invités avant de préciser l’objectif de la Conférence. « Il
s’agit d’impliquer activement les citoyens dans la formulation
de  recommandations  stratégiques  afin  de  renforcer  les
initiatives de lutte contre les changements climatiques et de
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préservation  la  biodiversité  au  Bénin  »,  a  précisé  Megan
Valère SOSSOU.

En ouvrant officiellement les travaux de la 4e édition de
conférence Citoyenne pour le Climat et la Biodiversité au
Bénin, le parrain de l’événement, le Professeur Michel BOKO, a
loué l’initiative de l’ONG Save Our Planet, soulignant le lien
indissociable entre biodiversité et climat. « C’est pourquoi,
je trouve votre initiative très pertinente, et je vous en
félicite », a-t-il déclaré.

Le  panel  inaugural,  animé  par  le  Journaliste
Fulbert  ADJIMEHOSSOU,  a  jeté  les  bases  des  dialogues
participatifs.  Ce  panel  a  été  enrichi  par  le  Professeur
Honoraire  en  Climatologie  Michel  Boko,  la
Coordonnatrice LABIS Porto-Novo, Laurette Bernisse SOUALY et



Directeur Exécutif de JEVEV ONG, Henri TOTIN. Les échanges ont
permis aux experts d’explorer comment transformer la jeunesse
et l’innovation au service du climat, de la Biodiversité et du
Développement Durable. Ils ont évoqué plusieurs initiatives,
dont  celles  de  la  valorisation  de  la  jacinthe  d’eau  en
composts, de la transformation des déchets plastiques et de la
valorisation  des  déchets  des  équipements  électriques  et
électroniques.

Dans  son  intervention,  Henri  TOTIN,  Directeur  Exécutif  de
l’ONG JEVEV a exposé le projet innovant de son organisation
dans la communauté de Ganvié qui consiste à gérer autrement la
problématique de la prolifération envahissante des jacinthes
d’eau pour libérer le couloir de navigation sur l’eau. Une
initiative  qui  participe  au  nexus  Climat  Biodiversité  et
Développement durable a-t-il indiqué.

Comme  à  Ganvié  dans  la  commune  de  So-Ava,  à  Porto-Novo
précisément  au  Laboratoire  d’Innovation  Sociale  (LABIS),
l’innovation, l’employabilité et l’engagement citoyen sont au
cœur  des  actions.  Pour  Laurette  Bernisse  SOUALY,
sa Coordonnatrice, « dans le contexte actuel, on ne peut pas
parler  de  la  citoyenneté,  de  l’entreprenariat,  de
l’employabilité  sans  parler  des  questions  liées  à
l’environnement  ».



Parlant  d’innovation  au  service  de  l’environnement,  le
Professeur Michel BOKO encourage vivement les jeunes à innover
pour répondre aux défis climatiques et écologiques. Cependant,
il invite à la vigilance en matière d’innovation pour ne pas
créer un autre problème pour l’environnement ou pour l’Homme
se basant sur le cas de la valorisation des plastiques, dont
les substances sont extrêmement dangereuses pour l’homme et
pour l’environnement. Ce panel inaugural enrichissant a planté
le décor aux panels de renforcement de capacité et de partage
d’expérience.

Ainsi, la première intervention dans ce cadre a été menée par
Carin  GOGAN,  Expert  Senior  en  Suivi  Évaluation  et
capitalisation au Projet BENKADI, qui a mis en lumière le rôle
de  la  Plateforme  des  Acteurs  de  la  Société
Civile (PASCiB) dans l’Adaptation basée sur les Écosystèmes du
Projet Benkadi. Cette présentation a souligné l’importance de
l’engagement  de  la  société  civile  dans  les  initiatives
d’adaptation locale.

Étienne Houédoté DEGBOE, Directeur Exécutif par Intérim de
l’ONG SOS Biodiversity, a ensuite analysé le nouveau cadre
mondial  sur  la  biodiversité,  partageant  les  expériences



fructueuses de son organisation en matière de conservation de
la biodiversité au Bénin. Horace Fiacre Enock KPOSSI, MSc en
Gestion  des  Aires  Protégées  et  Réserves  de  Biosphère,  a
ensuite présenté des perspectives sur la gestion efficace de
ces aires face aux menaces terroristes émergentes en Afrique
de l’Ouest, mettant en avant l’implication des communautés
locales et la mise en place de numéros verts pour renforcer la
sécurité.

La particularité de ce panel en ligne est la coopération avec
les  experts  du  nord  sur  le  rôle  de  l’innovation  dans  le
nexus  Climat-Biodiversité  et  Développement  Durable.  Cette
session en ligne a été animée par Giraud TOGBE, journaliste
scientifique au Sénégal avec pour invitées : Pauline MODRIE,
Conseillère en Développement Durable, et Flore Fiers, Chargée
de  projet  spécialisée  en  Innovation.  Les  intervenants  ont
souligné l’importance des petites solutions durables et de
l’application pratique des innovations au quotidien au service
du développement durable.

Les  chercheurs  Mireille  ODOUNFA  et  Paulette  GUEDEZOUME,
du  LABEF,  ont  ensuite  abordé  la  nécessité  d’introduire
l’intelligence artificielle dans l’agriculture, soulignant les
avantages  des  modèles  d’apprentissage  automatiques  et  des
algorithmes  pour  une  agriculture  plus  intelligente  et
adaptative. Dans sa présentation sur le rôle des médias dans
le  nexus  Climat  Biodiversité  et  Développement,
Fulbert Adjimehossou, Secrétaire général du Réseau des Acteurs
des Médias pour l’Eau, l’Environnement et le Climat (RAMEC), a
fait une analyse anatomique de l’univers médiatique croisé aux
enjeux environnementaux. Il a souligné le rôle crucial des
médias  dans  la  sensibilisation  autour  des  questions
environnementales,  en  particulier  sur  les  changements
climatiques et la biodiversité. Il a encouragé les médias à
aller au-delà des comptes-rendus factuels et à initier des
enquêtes approfondies pour mieux informer et sensibiliser les
populations.



La conférence a également inclus une simulation de négociation
climatique, impliquant diverses parties prenantes telles que
les  entreprises  et  les  Organisations  de  la  société
civile. Cette immersion a offert aux jeunes participants une
compréhension  approfondie  des  différents  aspects  d’une
négociation  climatique,  renforçant  ainsi  leur  capacité  à
défendre la justice climatique.

La particularité de cette nouvelle édition de la Conférence a
été la distinction honorifique « Eco Awards Benin ». En effet,
l’ONG Save Our Planet a distingué ses membres les plus actifs
et qui ont contribué ardemment à atteindre ses objectifs ces
dernières années à travers Eco Awards Benin. Une vingtaine de
membres dans plusieurs catégories. La clôture de la conférence
a  été  marquée  par  l’annonce  d’une  déclaration  citoyenne,
synthèse  des  contributions  des  participants  et  experts,
destinée  aux  autorités  politico-administratives  pour
influencer  les  politiques  de  développement.

La 4e édition de la Conférence Citoyenne pour le Climat et la
Biodiversité au Bénin a été un succès retentissant, soulignant
l’engagement  continu  de  l’ONG  Save  Our  Planet  dans  la
promotion de solutions innovantes et durables pour relever les
défis environnementaux majeurs.

Venance Ayebo TOSSOUKPE

Réinventer la célébration de
la  Journée  Nationale  de
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l’Arbre au Bénin
Ce  jeudi  15  Juin  2023  au  niveau  d’une  zone  dégradée  à
proximité de la lagune de Porto Novo dans le quartier Louho,
l’ONG Urgence Développement accompagnés de la Coalition des
Organisations de Jeunes pour l’Eau et le Climat de Porto-Novo,
avec ses partenaires que sont la Giz à travers le Programme
AGIR Eau, Biris Technologie, le Réseau Béninois du Parlement
Mondial  de  la  Jeunesse  Pour  l’Eau  (RB/PMJE),  l’ONG  SOS
Biodiversity et le Journal Environnement et Santé ont procédé
à la Célébration de la Journée Nationale de l’Arbre (JNA).

La particularité de la présente action réside dans l’adoption
d’une démarche en trois axes que sont la forte implication des
populations  et  élus  locaux  durant  tout  le  processus
(planification-mise  en  œuvre-suivi/bilan),  l’innovation
(capteurs de suivi de croissance des plants) et la durabilité
(L’approche Atidogbè ).

A cet effet, en termes d’implication des acteurs, diverses
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rencontres/discussions et visites conjointes ont été tenues
avec le Directeur départemental des eaux, forets et chasse de
l’Ouémé et du plateau, le Chef d’Arrondissement de Ouando, et
le Chef quartier de Louho accompagné de ses conseillers et des
jeunes  du  quartier  et  ont  permis  d’identifier  de  manière
participative la zone dégradées à restaurer, le type de plant
adapté  au  milieu  et  le  chronogramme  de  déroulement  du
processus.

La première phase de ce processus initié ce 15 Juin 2023 a
connu les allocutions introductives du représentant du Chef
d’Arrondissement, du Président de l’ONG Urgences Développement
et du Conseiller Technique de la GIZ pour l’Ouémé.

Au total 03 communications ont été développés afin de fournir
une meilleure compréhension à l’ensemble des parties prenantes
des actions prévues dans le cadre de la présente initiative,
de leur niveau d’implication et aussi des résultats prévus aux
termes du processus qui durera les 12 prochains mois.

Après les diverses communications, une vingtaine de jeunes
représentant  d’organisation  appartenant  à  la  coalition  des
Organisations de Jeunes de Porto pour l’Eau et le Climat et
accompagnés des jeunes du quartier ont alors procédé à la mise
en terre de 60 plants de Terminalia superba (nom scientifique)
ou Fraké avant de les protéger par des pneus usés recyclés. Il
faut noter que de précisions sur le type de plant mis en terre
et des exigences en termes d’entretien et de suivi ont été
apportés  par  Monsieur  Claude  HOUNGA,  Agro-pépiniériste
représentant l’ONG SOS Biodiversity.







« L’approche Atidogbè, inspiré du projet la Grande Muraille
verte  mis  en  œuvre  par  l’Union  Africaine  permet  aux
organisations  de  jeunes  membre  de  la  coalition  de  se
challenger entre eux dans l’entretien et le suivi des plants,
avec comme récompenses à la clé des micro-subventions de 100
dollars pour leurs organisations respectives, mais également
de contribuer à restaurer l’allée dégradée à proximité de la
lagune de Porto Novo pour le bonheur de la population » 
explique Koto Daniel DAGNON le coordonnateur du projet.

« Quant au capteur de suivi des plants, il s’agit en réalité
d’un assemblage de 04 capteurs permettant de mesurer : la
taille du plant (2m maximum), l’humidité ambiante, l’humidité
du sol et les différents minéraux » explique Monsieur Cédric
HOUNOU de Biris Technologie aux participants.

 « Je me réjouis que cette famille qui a vu le jour le 28
Avril continue d’être aussi active, et que notre idée formulée
ensemble pour célébrer autrement la JNA au Bénin ait pu se
concrétiser », tels sont les propos d’Elie TOVILOKOU, membre



de la coalition mise place au cours de l’initiative intitulée
« L’Après COP 27 : quels défis et engagements par les jeunes
pour le climat en matière d’écogestes et de solutions fondées
sur la nature.

Les jeunes du quartier Louho étaient très heureux d’être que
leur  zone  soit  retenue  pour  abriter  une  première  dans  la
célébration  de  la  JNA  au  Bénin  et  ont  même  d’ailleurs
manifester leur désir d’être impliqué dans le challenge de
l’Atidogbè une fois lancé officiellement.

Il en est de même que pour les partenaires qui ont accompagnés
l’initiative notamment la Giz représenté par Monsieur Léandre
DJEBOU  qui  dit  :  «  Nous  saluons  vraiment  l’innovation  à
travers  les  capteurs  de  suivi  des  plants,  mais  également
l’accent mis sur la durabilité de l’initiative au moyen de
l’approche Atidogbè. Ces critères que sont l’innovation et la
durabilité sont primordiaux pour la Giz, et nous aurons à cœur
de suivre l’évolution des activités les mois à venir. »

Défis  climatiques  et  de
l’Eau  :  l’ONG  Urgences
Développement  mobilise  les
jeunes
L’un  des  aspects  les  plus  regardants  des  conférences  à
l’international, est le respect des engagements pris par les
différentes  parties  prenantes.  C’est  d’ailleurs  cela  qui
témoigne de la pertinence de l’organisation de ces creusets de
réflexions,  de  promotion  et  de  valorisations  des  bonnes
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pratiques et innovations, et de partages d’expériences au plan
mondial  pour  des  pistes  de  solutions  face  aux  problèmes
affectant la planète. La 27e Conférence des parties (COP 27)
et la UN Water Conférence, organisés face à la double crise
(celle du climat et celle de l’Eau) ne dérogent pas à cette
règle.  Dans  ce  contexte,  les  jeunes  ayant  l’occasion  de
prendre part à ces instances de prise de décisions au plan
international, ont un rôle crucial à jouer dans le suivi du
respect des engagements pris, mais aussi dans le partage des
décisions importantes issues de ces assisses, et enfin le
développement d’actions SMART qui contribuent à l’atteinte des
objectifs  Post-Conférence.Koto  Daniel  DAGNON,  jeune  prodige
béninois  a  su  prendre  part  à  la  COP  27  et  la  UN  Water
Conférence, respectivement grâce à l’appui du Ministère du
Cadre  de  Vie  et  des  Transports  chargé  du  Développement
Durable, l’UNICEF Bénin, l’UNFPA Bénin et Global Actions ; et
l’UN DESA.De retour et afin de l’accompagner à faire profiter
la  jeunesse  béninoise  des  nombreuses  acquis  de  ces
participations, mais surtout de créer d’autres émules au sein
de la jeunesse et de développer des réseaux de jeunes pour des
actions encore plus durables en faveur de l’environnement et
du climat, l’ONG Urgences Développement organise l’initiative
« l’Après cop 27 : quels défis et engagements par les jeunes
pour le climat en matière d’écogestes et de solutions fondées
sur la nature », avec l’accompagnement des partenaires que
sont l’UNICEF Bénin, le Secrétariat International de l’Eau
(SIE) , le Laboratoire d’Innovation Social (LABIS), le Réseau
Béninois  du  Parlement  Mondial  de  la  Jeunesse  pour  l’Eau
(RB/PMJE) , SOS Biodiversity, la Société Jésuton, l’ONG JAPAF
et le Journal Environnement et santé.L’atelier a eu lieu ce
vendredi 28 Avril 2023 au siège du LABIS à Porto Novo, et a
connu  la  participation  de  plus  d’une  vingtaine  de  jeunes
représentants des organisations de la société civile œuvrant
pour la lutte contre les changements climatiques et basés à
Porto Novo et environs, ainsi que la présence de deux jeunes
instituteurs représentants les deux groupes pédagogiques de
l’école primaire de Koutongbé associée à la phase terrain de



cette initiative afin garantir l’implication des enfants et le
suivi des plants mis en terre. Au niveau de l’activité de
plantation  d’arbre,  une  centaine  d’élèves  et  les  deux
directrices se sont joints de façon active au déroulement de
toutes les activités.

Photo de famille
Venue de différentes organisations de la société civile, la
trentaine de participants a eu droit à une rencontre faite de
communications diverses, les unes aussi intéressantes que les
autres. Les thématiques abordées au cours de cet atelier sont
entre autres : les mécanismes fondés et non fondés sur le
marché  Carbone  ;  les  opportunités  d’engagements  et
d’implications des jeunes au Bénin face à la crise climatique
et la crise de l’Eau ; l’implication des jeunes dans les
instances  de  prise  de  décisions  sur  l’Eau  au  niveau
international. Ces thématiques seront suivies d’une activité
de reboisement et des travaux de groupe sur la déclaration de
la  coalition  des  organisations  de  jeunes  sur  l’Eau  et  le
Climat.



Dans sa communication, Daniel Koto Dagnon, Consultant Junior
en Eau et Changement Climatique, Responsable de la cellule
Stratégie et Développement de l’ONG Urgences Développement est
revenu sur les aspects importants à prendre en compte pour
comprendre le fonctionnement du marché Carbone. A l’en croire,
le marché Carbone implique trois éléments à savoir : le crédit
Carbone, le marché volontaire de Carbone et la méthodologie de
démonstration des efforts de réduction des émissions notamment
du CO2.

Daniel Koto DAGNON
Le Consultant Junior a aussi abordé la question relative aux
négociations sur le marché Carbone. « Les négociations sur le
marché Carbone se font sur la base des articles 6.2 et 6.4 de
l’accord  de  Paris.  A  l’en  croire,  le  Bénin  dispose  d’un
arsenal  juridique  bien  fourni  pour  aller  sur  le  marché
Carbone.



En tout cas, sur cette thématique, Daniel Koto Dagnon peut se
frotter les mains, car le message est visiblement bien passé
au  niveau  des  participants.  «  Cet  atelier  nous  a  permis
d’avoir plus d’éclaircissement sur l’article 6 de l’accord de
Paris relatif au marché Carbone », a confié Cédric Agbessi,
Maire des Jeunes de Covè, venu participer à l’atelier.

Le panel relatif à l’implication des jeunes dans les instances
de prise de décisions sur l’Eau au niveau international a
également  retenu  l’attention  des  participants.  Par  visio-
conférence, Elysa Vaillancourt, Chargée de programme Jeunesse
au Secrétariat International de l’Eau, a animé ce panel et a
permis aux participants de comprendre les défis et enjeux liés
à la crise de l’Eau ainsi que les messages clés portés par les
jeunes lors de la UN WATER CONFERENCE, tenue à New York en
mars 2023. A en croire la panéliste, le message est clair : «
Il  s’agit  de  mettre  l’Eau  au  service  de  la  santé,  du
développement, de la coopération et de dégager une décennie
d’action pour l’Eau », peut-on l’entendre dire.

Fèmi  Tankpinou  est  Entrepreneur  et  Fondateur  de  ‘’EcoZem
Bénin’’.  Il  a  partagé  ses  expériences  dans  le  domaine  de
l’entrepreneuriat  vert  avec  les  participants.  Pour  Fèmi
Tankpinou, tout projet d’entrepreneuriat vert doit avoir pour
finalité de préserver l’environnement, de le sauvegarder et de
le protéger.



Reboisement à l’EPP Koutongbé
Initiation aux éco-gestes, l’étape pratique de l’atelier

L’atelier de ‘’l’Après COP 27’’ ne s’était pas seulement tenu
entre les quatre murs. En effet, l’ONG Urgences Développement
et  ses  hôtes  se  sont  rendus  à  l’EPP  KOUTONGBE,  où  les
apprenants ont été sensibilisés et initiés au reboisement. À
l’occasion, plus d’une dizaine d’arbres fruitiers ont été mis
en  terre.  Des  arbres  qui  promettent  les  écoliers,  seront
suivis  et  entretenus.  «  Je  dis  merci  à  l’ONG  Urgences
Développement. Je promets de prendre soin des arbres qu’on
vient de planter », a promis Catherine Hounouho, écolière au
Cours Moyen 2e année.

Participants et organisateurs satisfaits
Après plus de huit heures d’horloge, les participants sortis
de l’atelier ont exprimé leur satisfaction.
Marcel Kpoffon est participant et membre de l’ONG Save Our
Planet. « Je tiens à remercier le Directeur Exécutif de l’ONG
Save Our Planet, monsieur Megan Valère Sossou, de m’avoir



délégué pour participer à cet atelier », a-t-il déclaré. «
Grâce à cet atelier, je suis désormais conscient des défis à
relever pour sauver la planète », a ajouté Marcel Kpoffon.

«  Nous  ne  pouvons  que  dire  merci  à  l’ONG  Urgences
Développement et souhaiter qu’elle continue sur cette même
lancée,  afin  d’impacter  d’autres  jeunes  à  travers  cette
initiative », a laissé entendre Arsène Sodegnon, participant
et membre de l’ONG Environnement Vert pour un Développement
Durable (EVDD ONG).

Imelda Hounkanrin, quant à elle, dit avoir retenu quelque
chose de fondamental. « Je retiens que les jeunes doivent
davantage s’impliquer dans la lutte pour la protection de
l’environnement », a-t-elle fait savoir tout en décernant un
satisfecit à l’ONG Urgences Développement pour avoir réussi à
organiser l’atelier malgré ses moyens limités. De son côté,
Cédric Agbessi, Maire des Jeunes de Covè s’engage à partager
les connaissances reçues avec sa communauté.



« Nous prenons l’engagement de faire une restitution dans nos
communautés, pour informer les nôtres sur l’urgence d’agir
face à la crise climatique et sur la nécessité d’adopter des
gestes,  éco-citoyens  pour  préserver  la  nature  »,  a-t-il
promis.

C’est l’occasion pour Johnny Codo, Président de l’ONG Urgences
Développement, de saluer l’engagement de tous les participants
venus  nombreux  à  l’atelier.  «  J’ai  noté  un  engagement
infaillible au niveau des jeunes. D’autres sont même venus de
Parakou », s’est-il réjoui. Pour monsieur Johnny Codo, la
suite après cet atelier est déjà connue.

« Les perspectives qui se dégagent à la suite de cet atelier,
c’est déjà la mise en place d’une coalition des jeunes et la
préparation  prochaine  de  la  journée  de  l’arbre  qui  sera
consacrée au reboisement dans la ville de Porto-Novo et ses



environs », a-t-il annoncé. Il en a également profité pour
remercier  tous  les  partenaires  qui  ont  accompagné  l’ONG
Urgences Développement dans l’organisation dudit atelier.

Pour rappel, les partenaires qui ont accompagné l’ONG Urgences
Développement dans l’organisation de l’atelier sont : LABIS,
RB/PMJE, SOS BIODIVERSITY, Journal Santé Environnement, UNICEF
Bénin, GIZ et l’Ambassadeur des Pays-Bas près le Bénin.

Que sait-on de l’ONG Urgences Développement ?

Faut-il le préciser, l’ONG Urgences Développement est basée au
quartier TOKPOTA dans la ville de Porto-Novo, la capitale du
Bénin. Créée en 2019, l’ONG Urgences Développement œuvre pour
le  développement  durable  notamment  la  protection  de
l’environnement  et  la  promotion  des  droits  humains
fondamentaux  des  populations  rurales,  péri-urbaines  et
urbaines en vue de leur bien-être social.

Elle intervient dans la formation et dans l’autonomisation des
jeunes, dans le domaine de l’Eau et de l’Assainissement, du
Climat,  de  l’Environnement,  des  infrastructures  et  de  la
Sécurité alimentaire. Sa devise est « Changer aujourd’hui le
monde de demain ». Les valeurs cardinales que partage l’ONG
Urgences Développement sont : la Performance, la Transparence
et le Développement.

L’organisation  dispose  d’un  Conseil  d’Administration  et  de
plusieurs  autres  organes.  L’ONG  Urgences  Développement  est
nationale  et  collabore  avec  plusieurs  organisations  de  la
société civile aussi bien au niveau national qu’au niveau
international.

Venance Ayébo TOSSOUKPE



Les  alumni  de  Peace  First
outillent  20  jeunes  du  sud
Bénin  à  l’éducation
environnementale  et  au
développement durable
Le consortium des ONG SOS Biodiversity, Save our Planet, Aide
et  solidarié  et  Page  verte,  avec  l’appui  technique  et
financier  de  Peace  First,  a  organisé  un  renforcement  de
capacités à l’endroit des jeunes, membres d’organisations de
protection de l’environnement, celles de l’Atlantique et du
Littoral. Cet atelier, qui s’est déroulé le samedi 18 mars
2023  à  l’université  d’Abomey-Calavi,  vise  à  améliorer  la
connaissance  des  jeunes  du  Bénin  sur  l’éducation
environnementale  et  le  développement  durable.

https://journalsantenvironnement.com/2023/03/20/les-alumni-de-peace-first-outillent-20-jeunes-du-sud-benin-a-leducation-environnementale-et-au-developpement-durable/
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Une vingtaine, sont-ils sur 152 candidatures, de différentes
organisations de protection de l’environnement à bénéficier de
cet atelier de renforcement de capacités. « Nous avons retenu
les 20 meilleurs profils », a expliqué Daniel Koto, de l’ONG
SOS Biodiversity. Ils sont désormais aguerris sur les notions
d’éducation environnementale et de développement durable.

Un programme intéressant concocté à cet effet a permis de
passer au crible les contenus de ces notions. La première
communication  de  la  journée  a  porté  sur  les  «  enjeux  et
contribution des jeunes dans l’atteinte de l’agenda 2030. »
Animée par Djawad Ramanou, ladite communication a éclairé les
lanternes des participants sur les 17 ODD qui comportent 169
cibles, soient 244 indicateurs. Le Bénin priorise 49 cibles
pour 164 indicateurs et est à un taux de réalisation de 50,7
%, a-t-il fait savoir.

Deux panels ont suivi cette communication. Le premier, conduit
par le trio Justine Godonou, Johny Codo et Moumin Adjibi,
aborde  «  l’implication  du  genre  dans  les  projets  de
développement  du  Wash  ».  Il  en  ressort  qu’en  plus  de  la
nécessité de considérer la notion du genre dans toutes les
initiatives, il est primordial d’impliquer l’approche genre,
de donner les mêmes chances aux femmes et aux hommes sur les
projets ayant trait à l’eau, l’hygiène et l’assainissement
(Wash).

Quant au second panel qui porte sur « l’agriculture durable et
la sécurité alimentaire face à la crise climatique », il a été
conduit par un quatuor : Jerôme Dohou, Megan Valère Sossou,
Estelle Adande et Claire Agbangla. Un débat houleux qui a
permis  de  clarifier  les  notions  d’agriculture  durable,  de
sécurité  alimentaire,  dans  un  contexte  de  changement
climatique  au  Bénin.



Il s’en est suivi une formation pratique en conception et
fabrication d’emballage biodégradable et des travaux de groupe
suivi  de  restitution.  À  en  croire  Daniel  Koto,  les
participants auront à mener des séances de restitutions, au
plus tard trois semaines après l’atelier. « Ils doivent aussi
proposer  des  actions  post  formation.  »  En  tout  cas,  le
consortium s’engage à les accompagner sur le plan technique,
pour l’atteinte des objectifs.

À juste titre, les participants en plus d’être satisfaits de
la qualité de l’atelier, repartent dans leurs communautés avec
des engagements. Si Claire Agbangla n’a pas du tout été déçue
de  cet  atelier,  ça  a  été  un  plaisir  pour  Anas  Seko  d’y
participer.  La  première,  secrétaire  de  l’ONG  Amis  de
l’environnement, y voit une très grande opportunité et tient à
remercier les organisateurs, à cet effet. Quant au second,
activiste pour la bonne gestion des déchets, il en a appris
beaucoup en termes de connaissances.

« Nous les remercions pour le travail d’organisation effectué
et pour les panels de qualité que nous avons eus et qui nous



ont permis d’en apprendre beaucoup pour pouvoir avoir plus
d’impact  dans  l’éducation  environnementale  ;  et  pour  le
développement durable qui se veut une éducation pour tous, une
éducation inclusive, une éducation qui a une approche genre »,
a confié Anas Seko. C’est d’ailleurs pourquoi il s’engage,
après  cet  atelier,  à  faire  une  mini-restitution  à  sa
communauté, son ONG, ses bénévoles, pour qu’ils puissent eux
aussi, mieux comprendre l’approche genre, dans la lutte contre
la mauvaise gestion des déchets et dans l’engagement citoyen ;
pour  comprendre  par  ricochet  l’importance  de  l’agriculture
durable. Quant à Estelle Adande, membre de l’ONG Star plus,
elle  s’engage  à  partager  l’information  autour  d’elle,  à
changer ses comportements, à contribuer au petit geste de
développement durable, etc.

Arsène AZIZAHO


